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CES PETITES CHOSES QUI FONT TOUTE LA DIFFÉRENCE


Dans Le point de bascule, ouvrage à succès de Malcolm Gladwell, l’auteur analyse le déclenchement et la propagation d’une série de phénomènes sociaux, pour lesquels il propose une explication assez personnelle. Celle-ci renverse notre perception de la manière dont les gens se comportent et dont les modes se forment. Les exemples choisis lui permettent de présenter une réflexion qui met l’accent sur des facteurs complémentaires plutôt que sur un seul élément.
Car c’est bien là l’originalité de l’ouvrage : chaque élément pris individuellement ne semble pas suffisant pour expliquer, à lui seul, un phénomène « d’épidémie sociale ». C’est seulement mis ensemble, et le plus souvent de manière hasardeuse sinon accidentelle, qu’ils génèrent une dynamique particulière propice à la naissance d’un phénomène d’envergure.
Le second intérêt majeur de ce livre se situe dans le nombre d’exemples concrets : il est non seulement question d’expériences menées en psychologie sociale, mais aussi d’autres analyses, qu’il s’agisse du succès d’un livre, d’un phénomène de mode, d’une méthode d’information originale en matière de prévention des MST, etc.
Finalement, le « point de bascule » désigne le moment, pas nécessairement calculé ou maîtrisé, où une situation ou une information prend de l’ampleur pour passer du stade de diffusion confidentielle à celui de « phénomène » et même, le mouvement relevant d’une dynamique en bonne partie spontanée, de « phénomène social ».
QUELQUES DONNÉES
	Référence ? GLADWELL (Malcolm), Le point de bascule, Paris, Flammarion, 2012.

	Auteur ? Malcolm Gladwell (journaliste et écrivain britannique, né en 1963 à Fareham, Grande-Bretagne).

	Contexte et courant ? Auteur d’ouvrages à succès (Le point de bascule, La force de l’intuition, Nos points faibles sont nos meilleurs atouts), il doit une (bonne) partie de sa réussite aux explications originales qu’il apporte, faisant un usage inattendu de domaines des sciences sociales telles que la sociologie et la psychologie, qu’il illustre à l’aide d’exemples tirés de faits divers ou de faits de société.

	Mots-clés ?
	Épidémie sociale : partant de la notion « médicale » de l’épidémie, c’est-à-dire la propagation rapide d’une maladie contagieuse au sein d’une population, l’auteur décline ce terme en « épidémie sociale » pour amener l’idée d’une propagation rapide d’un comportement, d’un choix, etc.

	Effet papillon : image que l’on doit au météorologue américain Edward Norton Lorenz (1917-2008), à savoir qu’une perturbation infime – comme un battement d’ailes de papillon – dans un système peut avoir des conséquences importantes et imprévisibles.

	Originalité : Gladwell utilise le terme « d’oiseau rare » pour qualifier les personnes qui, parfois malgré elles, vont déclencher un phénomène. A contrario, le « point de bascule », c’est-à-dire le moment où une masse critique est atteinte, ne peut arriver que par le suivisme d’une partie des acteurs, par une attitude grégaire (propension à adopter un même comportement).

	Approche multidisciplinaire : la réflexion de l’auteur se réfère à plusieurs disciplines universitaires, auxquelles il recourt pour expliquer des phénomènes sociaux. Parmi ses domaines de prédilection, on trouve la psychologie, la psychologie sociale, la statistique et la sociologie.









MISE EN CONTEXTE


L’AUTEUR
Malcolm Gladwell est né le 3 septembre 1963 à Fareham (Grande-Bretagne). Sa mère, d’origine jamaïcaine, est psychanalyste et son père professeur de mathématiques. Alors qu’il est âgé de 6 ans, la famille quitte l’Angleterre pour le Canada, où le père continue de travailler comme professeur. Remarquant la pensée originale de son fils, il l’autorise à l’accompagner dans ses bureaux de l’université de Waterloo. C’est là que le jeune Malcolm aiguisera son goût pour la lecture.
Durant sa scolarité, Malcolm Gladwell se distingue par ses performances en course de demi-fond (c’est-à-dire sur une distance comprise entre 800 et 3 000 mètres), parcourant en 1978 le 1 500 mètres en quatre minutes et cinq secondes. Par la suite, il obtient son diplôme en histoire au Trinity College de Toronto.
Il devient alors journaliste pour le mensuel The American Spectator. Il écrit également pour le très conservateur Insight on the News, puis, en 1987, il couvre des sujets dans les domaines du business et des sciences pour le Washington Post, où il restera jusqu’en 1996. Il intègre alors l’équipe du New Yorker, avec la ferme intention de sonder les récents travaux académiques à la recherche d’approches nouvelles dont il pourrait s’inspirer. Rapidement, on lui demande un article sur la mode. Au lieu d’écrire sur la haute couture, il décide de dresser le portrait d’un créateur de T-shirts, arguant que la confection d’un T-shirt de qualité à seulement 8 $ représente un défi bien plus grand que celle d’une robe à 100 000 $, vu les contraintes de budget. Plusieurs papiers rédigés pour le New Yorker serviront par la suite de point de départ à son premier ouvrage, Le point de bascule.
En 2002, il publie un article qui fera parler de lui. Intitulé « Le mythe du talent » (« The Talent Myth »), le texte de Gladwell présente une réflexion sur ce que l’auteur considère être une erreur répandue auprès des cadres et dirigeants d’entreprises, à savoir l’évaluation et la bonification rapide du personnel. D’après Gladwell, ces évaluations sont souvent hâtives et ne reposent pas sur des critères suffisamment objectifs. Ainsi, sont valorisés des travailleurs peu expérimentés au détriment d’autres, disposant d’une plus longue expérience et parfois plus méritants. Autre travers de cette pratique : la valorisation d’un tempérament narcissique, avec des personnalités qui se mettront en avant en cas de réussite, mais qui seront moins enclines à assumer les responsabilités d’un échec. Pour Malcolm Gladwell, les personnalités narcissiques font les pires managers. Quant au système d’évaluation, l’auteur fustige les bonifications rapides et postule que les sociétés qui réussissent sur le long terme sont celles qui tiennent compte d’un ensemble important de facteurs d’évaluation et où les promotions ont lieu sur des périodicités plus grandes.
Gladwell a depuis publié plusieurs ouvrages, souvent sur base d’articles écrits précédemment pour le New Yorker.

CONTEXTE ET COURANT
À propos de son travail d’écriture, Gladwell dit qu’il aime mettre en parallèle deux choses qui l’intéressent : d’une part collecter des histoires intéressantes, d’autre part collecter des théories intéressantes. Ce qu’il recherche étant les situations où les deux entrent en concordance.
À la lecture du Point de bascule, on se rend effectivement compte de cette manière journalistique (ou publicitaire) de capter l’attention. D’autre part, les exemples, les anecdotes, les faits divers sont utilisés pour éclairer le propos de l’auteur. Il semble ainsi partir de cas concrets pour élaborer sa théorie.
Gladwell ne tente pas de réfuter les arguments de chercheurs en sociologie ou en psychologie sociale, par exemple. Au contraire, il prend les arguments auxquels il adhère et les fusionne. S’il est plutôt d’accord avec les recherches qu’il présente, aucune d’elles n’est, à son avis, suffisante pour expliquer les phénomènes observés.




SYNTHÈSE DU POINT DE BASCULE


Ce qui fait l’originalité de l’approche de Malcolm Gladwell, c’est son postulat de départ, selon lequel des phénomènes importants sont le fait d’éléments mineurs. On a presque envie de dire que « pour le même prix, rien n’aurait pu arriver ». A contrario, quand il analyse des campagnes de promotion en matière de soins de santé, il démontre aussi qu’il peut être possible d’obtenir des résultats concluants avec peu de moyens, mais à condition de cibler les transmetteurs (« oiseaux rares ») et le mode de communication du message (« adhérence »). Ainsi, partant d’exemples concrets, Gladwell développe une théorie sur l’importance de petites choses ou d’individus isolés quant au déclenchement de ce qu’il appelle des « épidémies sociales ». Les changements qu’il analyse reposent sur trois piliers, décrits ci-dessous.
LES OISEAUX RARES
Connecteur, maven et vendeur
Les oiseaux rares sont les personnes qui vont servir (peut-être malgré elles) d’élément déclencheur. Il en distingue trois catégories :
	les « connecteurs », qui s’appuient sur un réseau de communication important et diversifié – ils transmettent le message ;

	les experts ou connaisseurs, qu’il désigne par le mot d’origine hébraïque « maven » (« celui qui comprend »). Il s’agit, dans les faits, de détenteurs d’informations précieuses plutôt que d’experts patentés – ils fournissent le message ;

	les « vendeurs », qui sont des personnes charismatiques, qui inspirent confiance et savent convaincre – ils persuadent les sceptiques.


S’ils peuvent être réunis en une seule personne, ces trois profils sont généralement nécessaires pour qu’une épidémie sociale se déclenche, pour que le message soit connu, répandu et convaincant.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Il est amusant de noter que ces personnes au tempérament fort, ces personnes que l’on est enclin à suivre, n’ont pas forcément besoin de faire quoi que ce soit pour être suivies, même dans leurs émotions. Ici aussi, Gladwell se fend d’un exemple tiré d’une expérience de psychologie sociale, où il s’agissait d’observer les répercussions d’un comportement non verbal.
Soit une personne manifestement de mauvaise humeur, mais qui ne l’exprime pas directement avec des mots. Quelle influence aura-t-elle sur son entourage ? Les résultats montrent que la mauvaise humeur de certaines personnes a été communicative. Inversement, leur bonne humeur aussi. Par contre, l’humeur d’autres participants à l’expérience n’a pas été communicative, qu’il s’agisse de joie ou de mauvaise humeur.
Ce test démontre qu’un tempérament fort va influencer un tempérament « faible » ou suiveur, alors que l’inverse n’est pas vrai. Identifier ces tempéraments différents peut évidemment s’avérer précieux. Ainsi, une communication axée sur les seuls « leaders » demandera moins d’effort et sera plus efficace qu’une communication menée tous azimuts.


À la lecture de l’ouvrage, on constate que Malcolm Gladwell peut être considéré lui-même comme un maven, soit comme un personnage super-informé sur un ou plusieurs sujets précis et qui distille ses informations de manière plus ou moins désintéressée. En effet, de par ses centres d’intérêt, il dispose d’une culture importante dans les domaines de la sociologie et de la psychologie sociale. D’autre part, en raison de son métier de journaliste, il est par définition bien informé. Ainsi, c’est assez naturellement qu’il se sert de faits divers ou de faits de société pour expliquer ses postulats théoriques.

Théorie des réseaux
Même si elle n’est pas exposée en tant que telle dans l’ouvrage, Gladwell s’y réfère indirectement, quand il met en avant les acteurs qui serviront de déclencheurs à une épidémie sociale. Il illustre son propos par l’expérience dite du « petit monde » menée par le psychologue américain Stanley Milgram (1933-1984) dans les années soixante.
LE MONDE EST PETIT
En 1967, Milgram tente une expérience dont le but consistait à estimer le nombre de relais entre deux personnes ne se connaissant pas. Pour ce faire, le psychologue a pris, d’un côté, un échantillon de personnes choisies au hasard dans le Nebraska, de l’autre un courtier en valeurs mobilières habitant dans le Massachusetts. Entre ces deux points : un peu plus de 2 300 kilomètres. Les participants avaient pour mission de faire parvenir un




LE PRINCIPE D’ADHÉRENCE



L’IMPORTANCE DU CONTEXTE
	
	

Théorie du carreau cassé
		
	


	




Théorie de la dissonance cognitive

Le point de bascule
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